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sein Ziel erreichen wird. Denn seit einer Stunde ver-
misst man unser Bataillon.

Gegen halb ein Uhr beginnt es am Abhang vor uns
zu rumoren. Wir können nichts sehen und werfen uns
vor an die Kante, hinter einen Gebüschsaum, der ihr
parallel läuft. Da liegt die weisse Strasse unter uns und
ein Zipfel des Dorfes. Schwarze Gruppen von
Schlachtenbummlern und ein ganzer Automobilpark sind sichtbar.

Mein Feldstecher entdeckt einzelne feindliche
Grüpplein in der Talsohle, die auftauchen und
verschwinden. Auch am jenseitigen Hang mottet's und
zuckt's. Das Tal ist erfüllt von lautem Geknatter. Die
unsichtbare Schlacht hat begonnen. Was das Ohr von
allen Seiten vernimmt, steht in sonderbarem Missver-
hältnis zu dem wenigen, was das Auge erhaschen kann.
Und doch ist dieser «Feldherrhügel» sicher einer der
ausgezeichnetsten Blickpunkte des ganzen Schauplatzes.

Halb drei Uhr. Wie schnell die Zeit vergangen ist!
Das Gewehrfeuer nimmt ab. Drüben geht es unmerklich

rückwärts. Ich bin unschlüssig. Aber da entdeckt
mein Glas geschlossene feindliche Formationen im
Rückzug und nun kann ich nicht länger mehr warten.
Ich darf Bestimmtes und Gutes melden. Kaum bin ich
fertig mit meinem kurzen Bericht, da gibt's sonderbares
Geschrei um mich herum. Ordonnnanzen jagen mit
freudigen Gesichtern weg. Und jetzt höre ichs auch:
Irgendwo tutet's. Die Schlacht ist aus.

Wir verabschieden uns, um unsere Leute zu suchen.
Im eroberten Dorf ergattern wir noch schnell etwas
Schokolade. Nicht weit vom jenseitigen Dorfausgang
stossen wir auf Leute unseres Bataillons, und bald
weist man uns auf eine kleine Gruppe hin. Der Herr
Major ruht, von wenigen Leuten umgeben, im Grase
aus. Ich strebe müde und vom Tag enttäuscht auf
ihn zu. Mir ist, als sei die ganze Arbeit verpfuscht, da
erhalte ich ein freundliches Lob für unsere Meldungen.

Un peu partout.
Le Journal d'Alsace-Lorraine qui est bien place pour

se mefier des hommes et de leurs belies promesses ecri-
vait recemment:

«Les gens de bon sens pensent que le mieux est
encore d'organiser soi-meme sa defense. Sans cela, oü
irait-on? La Suisse elle-meme, siege de la S.d.N., terre
neutre par tradition et par definition, augmente son budget

militaire et complete ses armements. Qui oserait dire,
dans l'etat actuel du monde, qu'elle ait tort?

Car il y a ce qu'on sait, ce qu'on voit, ce qu'on
devine aussi, ä savoir que pas mal de gens jouent double
jeu, ä Geneve prodiguent sourires et bonnes paroles, puis,
rentres dans leurs capitales, changent d'attitude et de
langage.»

Dedie aux antimilitaristes suisses!

* *

P. Demasy racontait il y a quelques mois un voyage
fait chez nous et disait entre autres dans «La Wallonie»
de Liege (Belgique):

«J'ai regardfe le calme visage de la Suisse, et je me
suis emerveille de trouver si sereine, si peu inquiete, si
bien assise dans sa force, dans sa sante si ad-
mirablement equilibree d'esprit et de corps, une na¬

tion que sa composition heterogene semblait promettre
aux pires dechirements. C'est bien autre chose, en verite,
que cette Belgique ouverte ä toutes les batailles de l'Eu-
rope et ä qui cette inquietude encore ne suffit pas.
L'Union fait la Force, dit-elle. Mais l'union, qui semble
facile de deux peuples: Walions, Flamands, divises seule-
ment par la langue, c'est en Suisse qu'on peut la voir
realisee; en Suisse oü s'affrontent trois ou quatre races,
une infinite de religions ou de sectes, sinq ou six langues
et idiomes, et deux foyers de culture. Et voilä: ces quatre
millions de Suisses qui devraient s'entendre comme chiens
et chats, ils s'aiment et se respectent, en verite, comme
freres. Iis ne font qu'une famille. Leurs disputes politiques
sont superficielles. Iis vinrent de partout, des vallees les
plus reculees, admirer, applaudir, acclamer le defile qui
couronna les grandes manoeuvres de leur armee; et cette
armee, qui n'eüt point, comme la beige, l'occasion de
s'illustrer dans une grande guerre, mais qui, en 1914, fut
de toutes les armees europeennes la premiere et la plus
impeccablement mobilisee, ban et arriere-ban, tous les
Suisses — les premiers tireurs du monde — voient en
eile le Symbole de leur independance, le rempart de leurs
liberies, le souvenir de leurs guerres nationales contre
l'Autriche, le Bourguignon, le Francais.»

II est reconfortant de se voir compris par des amis
etrangers qui sont parfois plus clairvoyants que certains
de nos concitoyens.

* •*

La nouvelle tenue des troupes franqaises.

Les caracteristiques de la nouvelle grande tenue de
l'armee franqaise, viennent d'etre definitivement fixees.

C'est en general le retour ä la tenue d'avant-guerre,
avec une modification importante en ce sens que les
officiers de toutes armes et de tous services, seront dotes
de la cape. Les officiers des regiments de spahis con-
tinueront ä porter les burnous des modeles actuels.

Nous croyons bien faire en donnant ci-dessous, pour
chacune des armes, les differentes nuances des effets,
dans l'ordre suivant:

La premiere nuance est celle du pantalon, la deu-
xieme, celle des bandes ou des passepoils, la troisieme,
la couleur de la tunique, la quatrieme, la couleur du col,
la cinquieme, la couleur du bandeau du kepi, et la der-
niere la couleur du calot.

Infanterie de ligne. — Garance, bleu fonce, bleu
fonce, garance, bleu fonce, garance.

Dragons. — Garance, bleu fonce, bleu fonce, blanc,
bleu fonce, garance.

Artillerie. — Bleu fonce, ecarlate, bleu fonce, ecar-
late, bleu fonce, bleu fonce.

Genie. — Bleu fonce, ecarlate, bleu fonce, bleu fonce,
bleu fonce, bleu fonce.

Train. — Garance, bleu de roi, bleu fonce, bleu de
roi, bleu de roi, garance, etc.

La Russie qui s'arme.

La Russie est presentement soumise au regime le
plus savamment militariste qu'on puisse imaginer.

On n'a qu'ä lire, pour s'en convaincre, l'article
bourre de faits que vient de publier «La Revue des
Deux Mondes» sous ce titre: «Preparatifs militaires des
Soviets.»



1931 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 401

On y trouvera des recits enthousiastes, faits par la
presse domestiquee, des revues militaires passees le 1er
mai dernier. «C'etait, pouvait-on lire dans les «Izvestia»,
la revue des forces militaires appartenant ä trois
generations pleines d'enthousiasme, sachant de quel cöte
diriger leurs coups et quel est le but de la lutte.

Ce 1er mai, le defile de l'armee ne dura pas moins
de six heures ä Moscou et de cinq heures ä Leningrad!

Ce qui est grave, c'est que les Soviets ne se bor-
nent pas a entretenir une armee permanente formidable.
La preparation ä la guerre est imposee ä la nation tout
entiere.

Ici nous citons textuellement un passage de l'article
de «La Revue des Deux Mondes»:

«Les comsomols (jeunesses communistes), dont le
nombre vient d'atteindre 5 millions, constituent la plus
forte partie de cette armee civile. Iis sont armes et cons-
tamment tenus en haleine. Le dernier congres des
Komsomols a vote une resolution reclamant l'instruction mili-
taire immediate pour tous les membres des jeunesses
communistes, ceux-ci devant recevoir non seulement une
preparation generale, mais la formation technique cor-
respondant ä une arme determinee. II y est pose en
principe «qu'il ne peut y avoir de place dans les rangs
des jeunesses communistes pour ceux qui ne se livrent
pas quotidiennement ä des exercices militaires.» Enfin,
ä partir de ce printemps, les Komsomols sont consideres
comme mobilises pour une duree de six mois pour
completer leur education militaire.»

Dans les ecoles des differents degres, l'instruction
militaire est obligatoire «pour tous les eleves, quels que
soient leur sexe, leur age Les periodes s'accomplis-
sent dans des camps .»

II y a jusqu'ä des formations militaires d'usines!
Voici une derniere citation empruntee ä l'article de

la «Revue»:
«En dehors des Komsomols, des formations d'usine,

de la population scolaire, etc., la militarisation generale
de la masse proletarienne russe est menee sans reläche.
Une vaste association, qui comptera bientot 22 millions
d'adherents et a des filiales sur toute l'etendue du terri-
toire, s'y consacre: c'est l'Ossoaviochime. Elle
dirige l'instruction militaire de la population civile,
organise des tirs et des exercices, des manoeuvres
aeriennes des simulacres d'attaques par les gaz
asphyxiants, prepare la defence contre les raids
d'avions, lance des souscriptions dites «volontaires» des-
tinees ä fournir les fonds necessaires au renforcement
de l'aviation, etudie l'emploi des produits chimiques utili-
sables pour la guerre (guerre de gaz, etc.). A son
instigation on eleve des edifices speciaux, appeles «maisons
de defense»; et qui, en realite, seront des casernes ä
l'usage des civils.»

UN POSTULAT.
Notre armee dolt etre apte.

Supprimer les cours de repetition de landwehr c'est
des l'emblee priver notre armee du tiers de son effectif
elite et landwehr. C'est done une mesure redoutable pour
la defense du pays.

Supprimer les grandes manoeuvres indispensables ä
la conduite des troupes c'est ignorer qu'on applique ä la
guerre ce qu'on a appris durant la paix et que si ,1'on est
incapable de conduire une troupe il est preferable de
n'en pas avoir.

Et qu'avance-t-on ä la base de cette proposition
dans une conference dont j'ai Ju le compte rendu:

1. On rappeile quelques journees sombres de 1918
oü les hommes (j'ajoute: et leurs cadres) etaient entasses
sur des camions decouverts sous la pluie et le froid,
sans que la moindre protection füt prise pour les pro-
teger.

L'auteur ignore que le comite rdvolutionnaire de 1918
avait rendu les chemins de fer inutilisables, exposant
malgre les precautions prises officiers et soldats aux
intemperies et ä de dures marches forcees. Mais ceux
qui firent leur devoir, notre armee, malgre tout sauva le
pays Elle le fit grace ä sa discipline, ä l'ordre acquis
durant les manoeuvres.

Et si quelques deputes intervinrent ä Berne pour
mettre des troupes ä l'abri, comme le pretend l'auteur
de la motion, c'est qu'ils avaient pu penetrer dans le
palais grace ä nos soldats accomplissant leur devoir
qui les appelait eux ä l'exterieur.

2. Dans un grand geste oratoire on s'ecrie: «Serait-
ce nos canons de campagne portant ä 11 km. ou nos
120 avions, ou notre artillerie tractee ajoutee au courage
de nos hommes qui pourraient nous preserver des hor-
reurs d'une invasion?»

L'histoire, en 1870 et durant les longues annees de
1914 ä 1918, sobrement repond oui (et cependant nos
canons de campagne etaient loin de porter a 11 km.).

En 1914 l'Etat-Major allemand se posait cette question:

«Sera-ce par les routes suisses ou par les routes
beiges?» Notre armee repondit: ce sera par les routes
beiges.

3. Les grandes puissances tiennent ä voir la Suisse
suivre la voie de la paix.

L'histoire repond, nous l'avons vu plus haut, que
lorsque nous etions desunis et sans preparation militaire
les grandes puissances ont toujours envahi notre sol,
consequence de l'importance de nos routes. Invasion
nous dotant de contributions inexorables, d'epidemies et
de famine. Aussi les grandes puissances demandent-
elles, par la declaration de Londres, ä la Suisse d'etre
prete ä tous les sacrifies pour defendre elle-meme son
propre territoire en toutes circonstances.

4. Ne vaut-i.l pas mieux faire confiance ä la juridic-
tion internationale?

Mais qui fera executer ses decisions? Car il faut un
gendarme.

Nos voisins, qui se depenseront et se feront tuer
pour notre tranquillite?

Quel quartier de noblesse de confier aux autres ce
soin. Qu'on se rassure, cela ne prendra pas. On en sera
poui notre ecole de couardise. II n'y a pas d'indepen-
dancc pour qui redoute le combat.

5. Notre budget militaire est trop eleve, il est inutile.

Nous avons vu que desunis et sans preparation
militaire, c'est 1798 oü malgre tant d'heroi'sme la Suisse est
ecrasee, c'est de 1799 ä 1801 l'occupation etrangere et
la guerre chez nous, c'est 1813 et 1814 notre neutrality
violee. Annees de misere et de famine dont on ne peut
guere evaluer le coüt enorme pour la Suisse, en
contributions de guerre, en requisitions, en villages detruits,
certainement plus de 2 milliards. Que pese notre budget
militaire devant ces sommes enormes et ces souffrances?
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